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TABLE MYTHOLOGIQUE. Le.

lors de son (k^part pour le
Mege de Troie, Jui conli-i
If soin de sa maison, et
pHrticulièrcmcnt de l'élé-
inaqnc.

MiNKitvE, Déesse de la sa-
gesse et d^s beaux nr(s, esj
1« même que l^allas, J)é-
<^sse de la guerre. Elle
sortit, fout armée, du cer-

nieiis se distiiiguèrcnt par
le culte particulier qu'ils
lui rendirent.

On la représente ordinaire-
ment arniéede pieii-cn-can

C'ALMorE, Muse de la Poésie
Jièrohjue.

N.
Nk-ptune, Dieu des mers, fïU
de Satunie et d'Ops, était
irère de Jupiter ci de Plu-
ion. On Je représente tenant
en main un trulc7it, (espace
de fourche h trois dents,)
q'ii Jui servait de sceptre.

mens se distm^uèront n... lo vi' -^. »- '
vios, uars

Ja Mcrée, (parhe de la.

G'rùce ;) fut ctlèbre pour sa
prudence, sou éloqueneeet
sa lon^icue vie que 1 on dit
avoir duré trois Ages.#.f r,^...

-- 7 »—'-'"-^'M'j ''*oir uure trois Uses.%T ^-^^'^^^^'^Je Nm.. grand Heuve d^tVique,
P^^A'ide.

La Vlmtcilc, symbole de l;i

prudence, fiaure sur son
casque ou à ses pieds.—
L'olivier lui était consacré.

qui a H'A source en i^hyssi-
nie; remarquable par ses
débordemens périodiques
qui rendent l'iÈgyple si Icr-
fiie.

Muses (les) Déesse^ lllles.rnMiDiE, grande réeion dede Jup^er et de Mné^o-I l'Afviquef pleine dfbèie.Sine, ont été ciic^bres dans
l'antiquité et le sont encore
de nos jours. Pelles étaient

^
au nombre de neuf.

Ci.io, iMuse de rNistoire.
KuTKHPi:, Muse (ie la Jfusi-

féroceS.

O.

que.

TuAMK, Muse de la Comédie.
MiiLvo^iÈSE, Muse de la Tm-

içédie,

TtRPSinciioiiE, Muse de la
Danse.

Erato, Muse de la Poésie
Krctiqtic.

PoLYMME, Mu.se de la Rhé-
torique
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s^JË, Muse de ÏJÎstron*-

Oasis; signifie en général un
amas de tentes dans un dé-
sert, ou un bois de palmiers.

Olympe, (!') montagne très
élevée, entre la Thessalie et
la Macédoine. Les poètes
anciens disent que les Dieux
y avaient fixé leur demeure.

Orphée, fils d'Apollon et de
Calhope, J'une des Muses,
excella dans l'art de jouer
fie la lyre. 8a femme Eu-
lydice étant morte d'une
piqûre de serpent, il des-
cendit aux enfers pour l'en
retirer. PJuton lui permit


